Arabebilingue - Poesie - Imru al-Qays 

Imrou' al-Qays 



Lr J£\ tjjA 



(let. .?«..) 
(500 ? - mort vers 540 ? ) 



Son nom complet est 



Fils du roi de Kinda, il est chasse par son pere Houdjr qui desapprouvait sa conduite 
libertine. A la mort de ce dernier, il decide de le venger mais continua a ecrire des poemes. 
On lui attribue la fixation des regies de la qacida classique alliant l'eloge de la tribu et le recit 
des exploits guerriers a l'expose des sentiments humains. La plus celebre de ses qacidas figure 
parmi les mu'allaqat. L'extrait etudie ici comporte les vers 1, 2, 4, 52 et 53 sur un peu plus 
de 80 au total. 

4 JJal?- u^U ^?JT Olj^—i c£»tf ljJli*£ *jj jl^ *^ (^« 

52 ji^A jijIj^T all *j*1L> \4>\£j J jiaJTj ^o^f alj 
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Texte avec reference du vocabulaire 



[r] y^s> [r] J/lJT £ N csjI]T Jai^ 



Jjiflj <—*«*" ^t'* lyt 4^ ^ 



Ud 



jLwiJ Oo^- /^ l^x?t— J Uj 






[n] JJi^ b ' ] ^^J\ W Ol^ tfOJ 



ijk^j ya [A] jdT [v] 3i^ Jts- 



[n] ji^ ha] ^T [u] a3^ ] ^>l^ 



[u] ^ji^3 ^9 jifij \s^M Jilj 



[TT] 



[n] . [r.] 



j* ^ lttj j4*jt ii*. LT,J >w> LT ' J ^u*r 



& [n] >U jJU [u] jL [w] 



C* J J 



M 



0;^ 

tordre une corde, courber, plier 

efre cambree (ime Heche), faire des detours (le sable), se tordre (1'estomac) 

HHHHHHHH j>^ [y] ■bbbbbhh 

Norn propre de localite. Rien ne permet aujourd'hui de situer ces lieux. 

Un traducteur essaie pourtant : « vallee situee dans la Yamama en Arable, nom important d'un puits». 



Nom propre de localite. 

Pour J.J. Schmidt « lieu situe entre Imara et Aswad el Am ». 
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HHBHHHHHBI && [i] HHjjjHHjjl 

Norn propre de localite. 

Pour J.J. Schmidt : « nom d'un village de la Yamama ou bien d'une dune blanche pres de la Yamama 

Pour un autre traducteur : « nom d'un vent du Nord ». 

Nom propre de localite. 

Pour J.J. Schmidt : « village des confins de la Yamama ». 

Pour un autre traducteur : « nom d'un vent du Sud ». 

amnistier, effacer (les traces), eliminer 

pardon, grace, effacement (les peches) 

disparition, effacement, extinction 

venir le matin 

OljJLP (^) 5IAP 
matin (a van tie lever du soleil) 

de bon matin, ce matin 
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Forme VIII. Venir de grand matin, se fairejour 

etre separer de, se separer de 

intervalle, separation, division 

L»t?t>j (4JU jl ) <U^£ jL 

dujour au lendemain, sans transition 



its" 



j^«ol (r-) j^«o (nom d unite) 9jjm 
espece de mimosa, espece d'arbres a Spines 



A liiLi . <»jL& 



briser, casser ( la coque/l'enveloppe d'un fruit) 

HHH -^-c ^^H 

jJai^ - (coll.) <lUai^ mom d'unite) 
coloquinte 

chair/pulpe (jaune) de la coloquinte 
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d^ 



J 



■fi J, 3. ■£ o 

efire /iu, perdre son poil/ ses cheveux 
forme VII . etre rase/ racle/ use 



iji N 



mener, conduire (un cheval) 






qui se laisse mener, docile (cheval) 

ijj (r-) 0jU» 

qui conduit, qui mene, chef, commandant 



* O * [H 



.« »■ .« 



durer 



* , ~ 



Z>efe feroce 



Arabebilingue - Poesie - Imru al-Qays 

armature, charpente, structure 

long (cheval), haut (edifice) 

chassis d'une voiture 



j j d M 



15?'. j? 

charger, revenir a la charge 

une seconde fois 

Forme II. recoinmencer, doubler, purifier, raffner 

recommencement, repetition, raffinage 



J J ^ '" 



Air, s'echapper 
evasion, fuite 






fuite, refuge 
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J V * [ " ] 



tournerle dos, suivre 

jW ( C ) y* 

arriere, partie arriere 

grosse pierre, roc, rocher 
petrifier 

o 

Forme II. etrepetrihe 

roc, rocher, pierre 

la Coupole du Rocher, la mosquee 'Omar (a Jerusalem) 

rocheux, rupestre 



J 4 J> I " 1 

torrent 
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Comprehension du texte 



1 Arretons-n o us et pleurons au sou venir d 'un am our et d 'un e maison 

Au creux (litt. a l'eboulement) d'une courbe entre Dakhoul et Harmal 

2 Et Toudiha et Miqrat. Sa trace n 'est pas efface e 

Parle souffle (litt. le tissage) des vents du Nord et du Sud 

4 Comme moi, au matin de la separation, le jour (pu) ils chargerent (lesbetes) 

Pres des epineux de la tribu egrenant les coloquintes 

52 J e pars au matin quandles oiseaux sont encore au nid, 

Sur un (cheval) a poll ras, bien charpente qui dent tete aux betes feroces, 

53 II charge, fuit, avance etrecule tout a la fois, 

Comme un rocher petrifie qui devale du haut du torrent. . . 



A propos de « mu'allaqat » 



Un auteur erudit inconnu Abu Zayd Muhammed Ibn Abi al-Hattab al-Quraysi 'a 

pub lie une « Somme des poesies des Arabes » («Jamhara as'aralArab »), ouvrage qui nous 
est parvenu et que al-SouyutipsLTC3.it tenir, plusieurs siecles plus tard, en estime. II dit qu'en 
se fondant sur une tradition indiscutable on doit donner la premiere place aux sept poemes 
designes sous le nom de mu ^allaqat. Ce titre est-il primitif ? In « Histoire de la litterature 
arabe » de Regis Blachere. . . « On a lieu d'en douter. . .dans les milieux savants jusqu'a la fin 
du IV eme / X eme l'appellation usuelle est les « Sept » ou encore « Les Sept longues » ou bien 
les « Sept Qasidas ». . .On a cherche l'origine et on a estime que c'etait. . .un participe 
substantive du verbe 'allaqa = suspendre, d'ou la legende. . . 
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Le grammairien egyptien Ibn al-Nahhas (mort en 338/950) rejette categoriquement cette 
fable. . . Nombreuses sont les divergences dans le nom des poemes formant le recueil des 
« mu *allaqat» et dans le nom de leurs auteurs. Les odes de Imru' al Qays, Zuhayr zt 
Labid figurent dans toutes les recensions et dans cet ordre. La «Jamhara as'ar al Arab » 
presente sept odes, en excluant le poete ^Antara : 

1 . Imru' al Qays 

2. Zuhayr 

3 . al-Nabiga 

4. al-A'sa 

5. Labid 

6 . ' Amr 

7 . Tarafa 

Avec le grammairien egyptien Ibn al-Nahhas (mort en 338/950) on retrouve le nombre 
sept, mais la recension est differente : 

1. Imru' al Qays (ex 1) 

2 . Tarafa (ex 7) 

3 . Zuhayr (ex 2) 

4. Labid (ex 5) 

5 . 'Amr (ex 6) 

6. al-Harit 

7 . ' Antara (et on voit ici que les nouveaux 6 et 7 prennent la place des ex 3 et 4) 

Plus tard, on a fondu l'ensemble des recensions en ajoutant a cette derniere liste : 

8 . la 3 de la Jamhara : al-Nabiga 
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9 . la 4 de la Jamhara : al-A'sa 

10. en plus une piece celebre de 'Abid. 

C'est le classement du celebre commentateur al-Tabrizi miort en 502/1 109)... en depit de 
leurs celebrite ces poemes ne s'ofFrent pas comme les plus fideles vestiges de la poesie 
archaique. 

N.B. : Regis Blachere, dans son explication historique du classement, critique les 
qualificatifs d'ante-islamique ou pre-ishmique qui impliqueraient une datation impossible 
a etablir, refuse bedouine car trop restrictive et chssique qui implique un jugement qui 
interviendra plus tard et propose , pour qualifier la poesie de cette periode archaique, au 
sens d'idee vague qui implique un etat anterieur, le terme archaique. 



Metrique 



Ce poeme est constitue a partir du metre long, JjjJaJi repetition deux fois du scheme 

uu-u — u uu-u — u 

Le u est une syllabe breve et — une syllabe longue. Soit : 



Jj^sj c ~k» - i£j£^ lyt *-& ~ 



A propos d'Imrou' Al-Qays 



Le texte complet de sa « mu'allacat » : ;u-LJi oL.")U (Les signes de la fin) 
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Le site de traduction des auteurs arabes et persans du site « L'antiquite grecque et latine 
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